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 «N’est-ce pas le charpentier? » (Mc 6, 1-6)

 
 

 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Le ciel bleu annonçait une superbe belle fin de semaine et Jésus décida de se rendre à Nazareth avec ses 

disciples.  Peut-être pour rendre visite à maman et pour se reposer un peu à l’écart des foules? 

 
À Nazareth 

À Nazareth, Jésus était chez Lui, dans sa patrie, dans son patelin.  Il y a certainement eu fête avec la 

famille. 

 

Le charpentier 

Jésus a vécu de nombreuses années à Nazareth avec Joseph et Marie.  Il y a exercé le métier de charpentier 

jusqu’au début de sa vie publique. 

 

Les anciens clients de Nazareth 
Lors de sa visite, Jésus a probablement rencontré plusieurs de ses anciens clients : « Eh, Jésus, tu te 

souviens de la charrue que tu as réparée il y a une quinzaine d’années.  Je  

 

 

l’utilise encore et elle fonctionne à merveille! ».   

 

« C’est bon de te revoir Jésus.  Tu te souviens du berceau que tu as fabriqué avec Joseph ton 

père pour Jacob, mon premier-né?  Il est marié maintenant et Sarah vient de mettre au monde 

son troisième garçon.  Le berceau continue à être utilisé!  Bonne journée Jésus.  On se revoit à la 

synagogue? ». 

 

La synagogue 
Marc écrit que « le sabbat venu, Jésus se mit à enseigner dans la synagogue ».  Tout homme juif 

adulte en Israël avait le droit de faire la lecture et d’y ajouter un mot d’explication et d’exhortation.  Pour 

montrer qu’Il voulait se prévaloir de ce droit, Jésus se leva.   

 

Émerveillement 
Le grand nombre d’entre eux en l’entendant étaient frappés par son enseignement et se demandaient d’où 

lui vient cette sagesse, cette autorité? comment peut-il faire des miracles? n’est-il pas le charpentier?  le fils 

de Marie? 

 

Questionnement 

À toutes ces questions sans réponse, leur cœur s’est endurci à son sujet.  Peut-être que dans le plus 

profond de leur cœur, ils se disaient « pour qui se prend-il ce Jésus, ce charpentier? ».  D’origine humble, 

tout comme chacun d’entre nous, comment peut-Il se déclarer prophète et affirmer qu’Il parle au Nom de 

Dieu? 

 

Devant leur incrédulité, Jésus leur dit : « Un prophète n’est méprisé que dans sa patrie, dans sa 

parenté et dans sa maison ». 

 

 



Élie, Amos, Jérémie 

Jésus pensait peut-être, à ce moment-là, au prophète Élie qui a dû s’enfuir devant la colère de la reine 

Jézabel; ou au prophète Amos qui a été sommé de quitter le royaume d’Israël et de s’établir au pays de 

Juda (Am 7, 10-15); ou encore au prophète Jérémie qui a toujours eu à lutter contre les siens, contre les rois, 

les prêtres, les faux prophètes et tout le peuple. 

Élie et Élisée 
Toujours est-il, que Jésus ne se gêne pas pour remémorer aux Nazaréens que deux grands prophètes 

d’Israël, Élie et Élisée, ont été envoyés à un moment donné au secours des païens. 

 

Luc nous fournit plus de détails que Marc : « Assurément, je vous le dis, il y avait beaucoup de veuves 

en Israël aux jours d’Élie, lorsque le ciel fut fermé pour trois ans et six mois, quand survint une 

grande famine sur tout le pays, et ce n’est à aucune d’elle que fut envoyé Élie, mais bien à une 

veuve de Sarepta, au pays de Sidon. Il y avait aussi beaucoup de lépreux en Israël au temps du 

prophète Élisée; et aucun d’eux ne fut purifié, mais bien Naaman, le  Syrien » (Lc 4, 16-28). 

 

Le message et le messager 
Au lieu d’écouter le message de Jésus, au lieu de discerner la pureté de son enseignement, la vérité de ses 

paroles, les Nazaréens ont jugé le messager.  Le fait de bien Le connaître est devenu un obstacle pour 

croire en Lui. 

 

Leur cœur est fermé.  Ils ne dépassent pas le stade de l’étonnement, ils critiquent et leur attitude se 

transforme en hostilité et en rejet. 



Idée de Dieu 

Les Nazaréens s’étaient fait une idée de Dieu, ils s’étaient aussi fait une idée du Messie à venir et Jésus ne 

répondait certainement pas à leur attente.   

 

Plus facile? 
De nos jours, plusieurs personnes sont convaincues que croire en Jésus aurait été beaucoup plus facile au 

temps des apôtres.   

 

Le croyons-nous vraiment?  On aurait vu un homme ordinaire, d’humble condition, qui se déplace avec ses 

disciples et qui proclame la Bonne Nouvelle du Royaume des cieux.   Aurions-nous mieux réagi que ses 

compatriotes?  N’oublions pas que plusieurs de ses disciples « se retirèrent et n’allaient plus avec lui » 

(Jn 6, 34-66) quand Jésus s’est déclaré le pain de vie. 

 

Faire taire 
On a essayé de faire taire Jésus, on a essayé de faire taire les apôtres, on essaie encore aujourd’hui de faire 

taire l’Église mais la Bonne Nouvelle du Royaume continue à faire son chemin. 

 

Le seuil de la Parole 

Soyons vigilants, gardons notre lampe allumée.  La familiarité est un danger qui nous guette et qui peut 

nous  



faire trébucher à l’exemple des gens de Nazareth.  Nous pouvons nous aussi rester sur le seuil de la Parole, 

sur le seuil de l’atelier de Joseph. 

 

 

Dans le silence 
en silence 

Appliquons-nous à lire, à prier et à creuser la Parole, à passer du temps avec Jésus, à l’écouter dans le 

silence et en silence.  Commençons par quelques minutes par jour à écouter dans le silence et en silence 

parce que nous avons souvent tendance à toujours parler.  Le Seigneur est un « gentleman » et Il attend 

que nous ayons fini de parler avant de parler.  Il ne nous coupe pas la parole. 

 

La porte de l’Évangile 
C’est alors que Jésus pourra nous prendre par la main et nous guider - ce qui nous permettra d’accueillir 

Jésus par la porte de l’Évangile. 

 

Amen!  Alléluia! 

 

 

 


